
TITRE 1. 

\ 
Fig. 100, 99. 

rendus au jardinage par les paillassons sont 
innombrables. Attachés à une longue traverse, 
supportant de distance en distance des demi- 
cercles de tonneau ( fig. 101), ils servent à cou- 

Fig. 101. 

vrir, sans les froisser, des pois, des haricots, 
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la porte, en s’ouvrant, donne de l’air à la plante 
qui s’en trouve protégée. La même construc- 
tion, sans porte ni chapiteau, fig. 104, est aussi 
fort utile, de même que le contre-sol en terre 
cuite, fig. 105. 

$ III, — Châssis. 

Les meilleurs des abris, parce qu’ils admettent 
la lumière en interceptant le vent, la grêle et la 
pluie, et en conservant la chaleur, ce sont les 
abris vitrés. Le plus important, pour la culture 
jardinière, c’est le châssis, fig. 106, 107 et 108. 

L’inspection de ces tigures en montre toutes 
les dispositions ; les parties essentielles sont les 
crémaillères (A, fig. 106)etlesgouttières(B, fig. 
107). Lorsqu'on fait faire des châssis neufs, il 

Fig. 107, 108. 

faut les examiner attentivement pour s’assurer, 
des salades, et toutes sortes de plantes potagè- | avantdeles recevoir, qu’il ne s’y trouve ni fen- 
res hâtives ou tardives. 

Un abri de paillassons du même genre, mais 
planté dans le sol par deux montants verticaux 

tes ni trous, et s’il v en a, quelque petits qu'ils 
uissent être, on doit s’empresser de les faire 

oueher avec de bon mastic. Un châssis en bois 
( fig. 102). forme pour les jeunes arbres et les | de chêne, garni de ses trois panneaux vitrés, 
arbustes délicats une excellente protection con- coûte à Paris 100 fr., et il ne couvre qu’un 
tre les vents froids et la grêle. On forme aussi | espace de 3 mètres de long, sur 1",32 de large, 
d'excellents abris avec des tiges de maïs ou des soit 3m,96 carrés. Les châssis peuvent durer 
roseaux joints ensemble par un procédé sem- | fort longtemps s’ils sont bien construits et qu'on 
blable, ou simplement, lorsque la grosseur des | ait soin de leur donner tous les ans une couche 
tiges le permet, traversées par un brin de fi- | de peinture grise à l’huile. IL faut placer les 
celle, au moyen de trous qu’on perce vis-à-vis | panneaux à couvert, en piles, quand on ne s’en 
Pun de l’autre. Ce procédé est spécialement | sert pas; la grande chaleur les dégrade bien 
utile dans les contrées méridionales, où la paille | plus promptement que humidité. 
entière, propre à la confection des paillassons, Lorsqu'on ne s’adonne pas à la culture des 
manque totalement, parce que le blé n’étant | plantes potagères de grande primeur, on peut 
jamais battu au fléau, mais dépiqué sous les | remplacer le verre par du calicot enduit d’une 
pieds des chevaux et des mulets, les pailles sont 
triturées et à peu près perdues. 

$ II. — Abris d’osier et de terre cuite. 

solution de gomme élastique (caoutchouc), ou 
même par un simple papier huilé. Comme dans 
ce cas la charge supportée par le châssis est des 
plus légères, on peut le faire en bois blanc et le 

Après les paillassons, les abris d’osier en | rendre ainsi très peu dispendieux; toutefois, 
ouvrages de vannerie, quoique moins fréquem- 
ment employés, ne sont pas moins utiles. La 

pour les châssis garnis en toile ou en papier, 
la forme cintrée, fig. 109, est la plus favorable 

fig. 103 montre une sorte de cage d'osier dont | à leur conservation; c’est celle qu'ont adoptée 
s LL 


